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EACA 2008 : L’Enquête de 2008 sur les attitudes 
des Canadiens à l’égard de l’apprentissage

À propos de l’enquête
L’Enquête de 2008 sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage 
est une enquête annuelle sur les opinions, les croyances et les expériences des 
Canadiens au sujet de l’apprentissage tout au long de la vie. L’édition de 2008 
représente la troisième parution de l’enquête et couvre les quatre domaines 
d’apprentissage suivants :

•	 l’apprentissage chez les jeunes enfants;
•	 l’apprentissage structuré aux niveaux primaire, secondaire et postsecondaire;
•	 l’apprentissage des adultes lié au travail;
•	 l’apprentissage lié à la santé.

L’enquête a été élaborée par le Conseil canadien sur l’apprentissage (CCA), en 
collaboration avec Statistique Canada, qui a mené le sondage au nom du CCA. 
Les données de l’EACA ont été recueillies entre le 1er avril et le 16 mai 2008. Au 
total, 5 488 Canadiens de 18 à 74 ans ont été interrogés par Statistique Canada. 
Tous les répondants avaient déjà participé à l’Enquête sur la population active de 
l’organisme gouvernemental. Les Canadiens vivant en établissement, dans des 
réserves ou dans les territoires du Nord ont été exclus de l’échantillon.  
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Les questions

1. L’apprentissage chez les jeunes enfants
•	 Quels types de services de garde d’enfants les parents canadiens choisissent-ils?

•	 À quelle fréquence les parents se livrent-ils à des activités d’apprentissage avec 
leurs jeunes enfants?

•	 À quelle fréquence les parents permettent-ils à leurs enfants de se livrer à du jeu 
non structuré ou encouragent-ils une telle activité?

•	 Combien de temps les parents laissent-ils leurs enfants passer devant un écran?

•	 Les parents tentent-ils d’enseigner de nouvelles compétences à leurs enfants?

2. L’apprentissage structuré
•	 Les écoles répondent-elles aux attentes des Canadiens?

•	 Quelle importance ont les programmes du secondaire qui comportent une  
expérience de travail?

•	 Quelles matières devraient faire partie du programme obligatoire?

•	 À quels types d’activités parascolaires les enfants canadiens participent-ils?

•	 Comment les établissements postsecondaires du Canada s’en tirent-ils?

•	 Est-ce que tous les étudiants admissibles ont les mêmes chances de poursuivre 
des études postsecondaires?

•	 Les études postsecondaires sont-elles abordables au Canada?

•	 À quel point les étudiants de niveau postsecondaire sont-ils mobiles?

3. L’apprentissage des adultes lié au travail
•	 Quelle est l’importance de l’apprentissage chez les adultes?

•	 Combien de Canadiens reçoivent une formation structurée liée au travail?

•	 Quels types de soutien les Canadiens reçoivent-ils de la part des employeurs pour 
suivre une formation structurée liée au travail?

•	 Quels facteurs empêchent les Canadiens de recevoir une formation structurée liée 
au travail?

•	 Quels facteurs pourraient favoriser une plus grande participation à la formation 
structurée liée au travail?

•	 À quels types d’apprentissage non structuré lié au travail les Canadiens  
participent-ils?

4.	 L’apprentissage lié à la santé
•	 Quelles ressources les Canadiens utilisent-ils pour s’informer sur les questions  

de santé?

•	 Qu’est-ce qui empêche les Canadiens de recourir aux diverses sources 
d’information sur la santé?

•	 Quel est le niveau de littératie en santé des Canadiens?
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Principales conclusions

1. L’apprentissage chez les jeunes enfants
•	 67 % des parents de jeunes enfants déclarent recourir régulièrement à une forme 

ou une autre de service de garde.

•	 Les parents du Québec sont plus susceptibles de recourir à un service de 
garde, et plus particulièrement à une garderie, que les parents des autres 
régions du pays.

•	 Les parents dont le revenu est élevé sont plus susceptibles de recourir à une  
garderie, tandis que les parents à faible revenu sont plus susceptibles de faire 
garder leurs enfants par d’autres membres de leur famille.

•	 Les parents qui ne recourent pas à des services de garde utilisent plus souvent 
des équipements collectifs comme les bibliothèques, les musées et les parcs.

•	 La majorité des parents limitent le temps que leurs jeunes enfants peuvent passer 
devant un écran, mais ils leur laissent plus de temps pour regarder la télévision ou 
des films que pour jouer à des jeux vidéo.

2. L’apprentissage structuré
•	 Les Canadiens estiment généralement que les écoles répondent à leurs attentes, 

voire les dépassent, sauf en ce qui concerne la préparation au marché du travail. 
Les Canadiens ayant des enfants à la maison sont généralement plus satisfaits 
des écoles que ceux qui n’en ont pas, et les immigrants (nés à l’étranger) sont 
généralement plus satisfaits que les non-immigrants (nés au Canada).

•	 Les Canadiens sont fortement en faveur de programmes du secondaire qui  
comportent un volet d’expérience de travail, tels que les programmes 
d’alternance travail-études, les stages, les placements en milieu de travail  
ou les programmes de formation technique et professionnelle.

•	 Les Canadiens estiment généralement que les établissements postsecondaires 
font un bon travail, sauf en ce qui concerne l’accessibilité pour tous les étudiants 
admissibles. Les Canadiens sont particulièrement préoccupés par l’accessibilité 
aux études postsecondaires pour les étudiants à faible revenu.

•	 Les Canadiens estiment que les prêts étudiants et l’aide financière sont générale-
ment accessibles, mais plus de 80 % croient que les étudiants doivent emprunter 
trop pour payer leurs études postsecondaires.

•	 Quelque 40 % des étudiants canadiens de niveau postsecondaire suivent des 
cours à plus d’un établissement pendant la durée de leurs études. Le quart de ces 
étudiants finissent par reprendre le contenu de certains cours à la suite de leur 
passage d’un établissement à un autre.
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3. L’apprentissage des adultes lié au travail
•	 51 % des Canadiens actifs déclarent avoir participé à une formation structurée liée 

au travail au cours de la dernière année.

•	 88 % des Canadiens actifs déclarent avoir suivi un apprentissage non structuré lié 
au travail au cours du dernier mois.

•	 Les travailleurs plus âgés et ceux qui sont peu scolarisés sont moins susceptibles 
de recevoir une formation structurée liée au travail, mais sont presque aussi  
susceptibles de participer à un apprentissage non structuré lié au travail.

•	 Chez les Canadiens qui ne participent pas à une formation structurée liée au  
travail, les considérations financières sont un facteur important pouvant favoriser 
des taux de participation plus élevés.

4. L’apprentissage lié à la santé
•	 En matière de santé, les sources d’information les plus consultées par les  

Canadiens sont les suivantes :  

• les médecins de famille (73 %);
• les autres professionnels de la santé (69 %);
• les amis ou les membres de la famille (69 %);
• les journaux ou les revues (64 %).

•	 Les Canadiens âgés sont plus susceptibles de se tourner vers leur médecin de 
famille pour obtenir de l’information, tandis que les plus jeunes sont plutôt enclins 
à consulter des amis, des membres de la famille et Internet.

•	 La plupart des Canadiens peuvent lire sans problème les directives (71 %) et  
les mises en garde sur les nouveaux médicaments, tandis que moins de la  
moitié des répondants (46 %) ont affirmé avoir de la difficulté à lire les étiquettes  
nutritionnelles.

•	 Les Canadiens les plus instruits semblent faire preuve de plus de discernement 
dans leur consommation d’information sur la santé et démontrent une meilleure 
confiance en leur niveau de littératie en santé.

Les résultats de chacun des domaines d’apprentissage sont présentés plus en détail 
dans les sections qui suivent. Chaque section comprend un aperçu des questions 
qui ont été posées ainsi que les réponses obtenues. De plus, certaines questions 
présentant un intérêt particulier sont analysées plus en profondeur et les résultats 
sont présentés relativement à d’autres recherches pertinentes réalisées ailleurs.
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Les attitudes des Canadiens à l’égard des  
services de garde (et de l’apprentissage chez  
les jeunes enfants)
Les bases de la réussite de l’apprentissage des enfants sont posées dès leur plus 
jeune âge : leurs activités ainsi que la qualité des soins1 et du soutien qu’ils reçoivent 
pendant cette période2 jouent un rôle déterminant pour les préparer à apprendre à 
l’école et tout au long de leur vie3.

Des études récentes montrent que de plus en plus de parents canadiens confient 
leurs enfants en garde non parentale durant la petite enfance4,5. Cela est attribuable 
à l’augmentation du coût de la vie qui force les deux parents à travailler, à la 
participation accrue des femmes au marché du travail6, au besoin de prendre un répit 
face aux responsabilités liées à l’éducation des enfants et à la volonté des parents 
d’offrir les meilleures possibilités d’apprentissage à leurs enfants. Par conséquent, les 
parents et les décideurs portent une plus grande attention à la qualité des soins que 
les enfants reçoivent durant la petite enfance7,8.

L’EACA 2008 s’est penchée sur les attitudes, les expériences et les croyances des 
Canadiens à l’égard de l’apprentissage pendant la petite enfance. Les questions 
relatives à l’apprentissage chez les jeunes enfants ont permis de recueillir de 
l’information à propos des expériences en milieu de garde et à la maison.

Ces questions n’ont été posées qu’aux parents ayant des enfants de 0 à 12 ans. 
Ces parents ne devaient répondre aux questions que pour le plus jeune enfant 
appartenant à ce groupe d’âge. Au total, 1 757 parents (50 % d’hommes et 50 % 
de femmes) ont répondu. La quasi-totalité des pères (93 %) et les trois quarts des 
mères (76 %) ayant participé à cette section de l’enquête occupaient un emploi. 
La situation d’emploi a été demandée seulement aux répondants à l’enquête et 
non aux conjoints.

Aperçu : Ce que nous avons demandé, ce que les 
Canadiens nous ont répondu

1. Quels types de services de garde d’enfants les parents  
canadiens choisissent-ils?

•	 Quels types de services de garde les parents choisissent-ils?
•	 Combien d’heures par semaine les enfants passent-ils en service de garde?

Les parents ont dû préciser l’utilisation qu’ils faisaient des différents types de  
services de garde :

•	 garderie;
•	 garde par une personne non apparentée dans une maison étrangère;
•	 garde par une personne non apparentée dans la maison de l’enfant;
•	 garde par une personne apparentée autre qu’un parent;
•	 autres dispositions de garde.
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Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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Figure 1
Types de services de garde utilisés régulièrement par les parents canadiens

35,6 % 29,9 % 29,1 % 14,6 % 10,2 % 33 %

i	 Ces choix n’étaient pas mutuellement exclusifs et les répondants ont pu déclarer avoir utilisé toute 
combinaison de services de garde.

Les deux tiers des parents d’enfants âgés de la naissance à deux ans affirment 
qu’ils ont eu recours régulièrement à certains types de services de garde à un 
moment donné. Ces parents ont recours à un éventail de services pour répondre à 
leurs besoins en matière de garde d’enfants, les garderies (36 %), la garde par une 
personne apparentée autre qu’un parent (30 %) et la garde dans la maison d’une 
autre personne par une personne non apparentée (29 %) étant les solutions de 
garde les plus fréquentesi.
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Figure 2
Nombre moyen d’heures par semaine en service de garde, selon l’âge de l’enfant

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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Les parents recourent davantage aux services de garde à mesure que leurs 
enfants vieillissent. Moins de 20 % des répondants ont mentionné faire garder leur 
nourrisson de moins d’un an 30 heures ou plus par semaine. Lorsque les enfants 
atteignent deux ans, plus de 40 % des parents déclarent qu’ils sont gardés plus de 
30 heures par semaine.
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2. À quelle fréquence les parents se livrent-ils à des activités 
d’apprentissage avec leurs jeunes enfants?

•	 Faire la lecture à leurs enfants;
•	 Chanter, écouter de la musique, jouer de la musique ou danser avec leurs enfants;
•	 Conduire leurs enfants à des groupes de jeu organisé ou des haltes-garderies de 

centres communautaires;
•	 Conduire leurs enfants à des installations publiques comme les bibliothèques,  

les musées et les parcs;
•	 Conduire leurs enfants à des leçons ou des cours structurés.

Les parents canadiens sont conscients de l’importance d’exposer leurs enfants à 
un éventail d’expériences d’apprentissage durant la petite enfance. Lorsqu’on les 
interroge à propos des activités d’apprentissage auxquelles ils s’adonnent avec 
leurs enfants de deux à cinq ans, la quasi-totalité des parents disent qu’ils font la 
lecture à leurs enfants au moins quelques fois par mois, et qu’ils écoutent de la 
musique, chantent, dansent ou jouent de la musique avec leurs enfants au moins 
quelques fois par mois.
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Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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Figure 3
Proportion de parents qui déclarent participer à des activités d’apprentissage 
avec leurs jeunes enfants (de 2 à 5 ans)

Au moins quelques fois par semaine Quelques fois par mois
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3. À quelle fréquence les parents permettent-ils à leurs enfants de se 
livrer à du jeu non structuré (« libre ») pendant des périodes d’au 
moins 30 minutes ou encouragent-ils une telle activité :

•	 seuls?
•	 avec d’autres enfants?
•	 avec les parents?

Les parents canadiens semblent conscients de l’importance fondamentale du jeu 
pour le développement physique, intellectuel, affectif et social des jeunes enfants. 
La quasi-totalité des parents affirment encourager leurs enfants de deux à cinq ans 
à se livrer à du jeu non structuré pendant des périodes d’au moins 30 minutes ou 
permettre une telle activité.
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Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008

Seuls Avec d'autres enfants

Figure 4
Proportion de parents qui déclarent encourager leurs jeunes enfants (de 2 à 5 ans) à  
se livrer à du jeu non structuré ou permettre une telle activité

Presque tous les jours Quelques fois par semaine

70,6 % 73,7 % 51,5 %

22,3 % 16,2 %

35,4 %



Conseil canadien sur l’apprentissage 13

EACA 2008 : L’Enquête de 2008 sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage 

4. Combien de temps les parents laissent-ils leurs enfants passer devant 
un écran chaque jour :

•	 pour regarder la télévision ou des films/DVD?
•	 pour jouer à des jeux vidéo ou à l’ordinateur?

La plupart des parents affirment limiter le temps que leurs enfants de deux à cinq 
ans consacrent à jouer à des jeux vidéo à moins d’une heure par jour. La majorité 
des parents disent qu’ils permettent à leurs enfants de regarder la télévision ou 
des films/DVD pendant plus d’une heure par jour.
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Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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Figure 5
Proportion de parents qui permettent à leurs jeunes enfants (de 2 à 5 ans)  
de passer du temps devant un écran

Moins d'une heure par jour Une à deux heures par jour Deux à trois heures par jour

25,2 % 77,1 %

43,5 %

16 %

21,4 %

3 %
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5. Les parents tentent-ils d’enseigner à leurs enfants des compétences 
telles que :

•	 nommer les couleurs?
•	 nommer les formes?
•	 nommer les chiffres?
•	 nommer les lettres?

La quasi-totalité des parents disent qu’ils apprennent à nommer les couleurs, les 
formes, les chiffres et les lettres à leurs enfants de plus d’un an.
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Nommer les couleurs

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008

Nommer les formes Compter Nommer les lettres

Figure 6
Proportion de parents qui affirment enseigner de nouvelles compétences 
à leurs jeunes enfants

94,4 % 93,5 % 93,6 % 91,7 %
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Écarts régionaux et selon le revenu dans le recours aux 
services de garde par les parents

L’utilisation des services de garde par les parents d’enfants de moins de 13 ans 
varie considérablement selon la région au Canada. De nombreux parents des 
provinces des Prairies (Alberta, Saskatchewan et Manitoba) et de la Colombie-
Britannique n’utilisent pas régulièrement les services de garde. En revanche, la 
majorité des parents du Québec utilisent fréquemment les services de garde : 
seulement le quart affirment ne pas recourir régulièrement à quelque forme de 
service de garde.

Les écarts régionaux sont frappants surtout en ce qui concerne le recours aux 
garderies par les parents. Par exemple, les parents du Québec sont plus de deux 
fois plus susceptibles de déclarer recourir aux garderies que ceux de l’Ontario et 
des Prairies.
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Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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Figure 7
Proportion de parents qui n’utilisent pas régulièrement les services de garde, 
selon la région

29,1 % 25,8 % 29,4 % 46,2 % 42 %
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Les écarts régionaux relativement à l’accès à des services de garde abordables sont 
probablement un facteur important dans la décision des parents de recourir à de tels 
services. 

Par exemple, une analyse des données du rapport Early Childhood Education and 
Care in Canada 2006 révèle qu’il y a 0,83 place réglementée par enfant de zéro à cinq 
ans au Québec (presque une place pour chaque enfant), alors que ce rapport chute à 
0,34 en Colombie-Britannique et à 0,23 dans les Prairies9. La plus grande disponibilité 
des places réglementées dans certaines provinces, ajoutée aux écarts significatifs dans 
le financement public des services de garde entre les provinces, souligne l’incidence 
importante de l’accessibilité et des coûts sur les décisions des parents relativement à 
la garde des enfants.

L’utilisation des services de garde varie également selon le revenu des parents. Les 
parents des quartiles de revenu le plus élevé et le moins élevé sont plus susceptibles 
d’utiliser les services de garde, indiquant que le revenu n’est que faiblement lié à 
l’utilisation de ces services. Cependant, les parents à revenu élevé et à faible revenu 
recourent à des services de garde de types différents : les parents à revenu élevé sont 
beaucoup plus susceptibles d’envoyer leurs enfants dans des garderies, tandis que les 
parents à faible revenu sont plus susceptibles de faire garder leurs enfants par d’autres 
membres de la famille.

Ces constatations indiquent que l’abordabilité est un facteur significatif dans la 
décision des parents de recourir aux services de garde. Les écarts d’utilisation des 
services de garde entre les catégories de revenu traduisent probablement le fardeau 
financier qu’imposent les coûts souvent élevés des services de garde et indiquent 
que les parents moins à l’aise financièrement doivent recourir à des fournisseurs de 
services de garde moins expérimentés et moins bien formés ou à des services qui ne 
sont pas réglementés aussi rigoureusement que ceux fréquentés par les enfants de 
parents plus fortunés10,11.

0 %

10 %

20 %

30 %

40 %

50 %

60 %

70 %

Atlantique

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008

Québec Ontario Prairies Colombie-Britannique

Figure 8
Proportion de parents qui déclarent recourir régulièrement aux garderies, 
selon la région

35,7 % 59 % 28,4 % 22,7 % 32 %
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Figure 9
Proportion de parents qui n’ont jamais utilisé les services de garde, selon le revenu
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Proportion de parents qui déclarent recourir à différents types de services de garde, 
selon le revenu 
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Les activités d’apprentissage choisies par les parents 
qui n’utilisent pas les services de garde

En plus de dégager temporairement les parents des responsabilités liées à 
la garde des enfants afin qu’ils puissent travailler, étudier ou se livrer à des 
activités récréatives, les services de garde offrent des occasions d’apprentissage 
importantes qui peuvent apporter des avantages à long terme aux enfants12. 

Toutefois, les résultats de l’EACA 2008 indiquent que nombre de parents qui 
n’envoient pas leurs enfants en service de garde trouvent d’autres façons de leur 
offrir des occasions d’apprentissage.

Comparativement aux parents dont les enfants fréquentent régulièrement les 
services de garde, une plus grande proportion de parents dont les enfants n’ont 
jamais fréquenté quelque forme de service de garde affirment conduire leurs 
enfants à des installations publiques comme les bibliothèques, les musées et les 
parcs et à des groupes de jeu organisé. Ces activités exposent les enfants à des 
expériences diverses en offrant l’accès à des ressources, des milieux et d’autres 
activités pouvant appuyer l’apprentissage.

Les groupes de jeu organisé et les installations publiques offrent des possibilités 
autant aux enfants qu’aux parents :

•	 les enfants peuvent interagir avec d’autres enfants dans des environnements 
structurés et non structurés; 

•	 ils ont accès à des ressources d’apprentissage (comme des livres, des expositions, 
des œuvres d’art ou des matériaux pour le bricolage), à des activités et à des lieux 
physiques souvent différents de ce qu’ils retrouvent à la maison; 

•	 les parents ont l’occasion de socialiser entre eux.

Le recours plus important aux installations publiques et aux jeux organisés de la 
part des parents qui n’utilisent pas les services de garde pourrait indiquer que 
ces parents comptent sur ces programmes et ces ressources pour compléter les 
expériences d’apprentissage de leurs enfants.
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Conclusion

Les deux tiers des parents canadiens de jeunes enfants déclarent recourir 
régulièrement à une forme ou une autre de services de garde. Les parents du 
Québec, où les places réglementées sont plus nombreuses et plus abordables 
en moyenne que dans le reste du pays, sont plus susceptibles que ceux des 
autres régions de recourir aux services de garde, en particulier les garderies. 
Les parents à revenu élevé sont également plus susceptibles de recourir aux 
garderies. Les parents qui n’utilisent pas les services de garde offrent des 
occasions d’apprentissage à leurs enfants en les conduisant plus souvent 
à des groupes de jeu organisé et à des équipements collectifs comme les 
bibliothèques, les musées et les parcs.
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Figure 11
Proportion de parents (avec et sans enfants en service de garde) qui s’adonnent 
à des activités d’apprentissage avec leurs enfants
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Les attitudes des Canadiens à l’égard des écoles : 
qualité, accessibilité et mobilité
Pour connaître les attitudes des Canadiens à l’égard de leurs systèmes 
d’apprentissage structuré (par exemple les établissements d’apprentissage 
structuré, y compris les écoles et les établissements postsecondaires), l’EACA 2008 
a posé des questions portant sur les écoles primaires et secondaires de même que 
sur les collèges, les cégeps et les universités.

Les écoles et les établissements postsecondaires ont des fonctions essentielles 
dans la société canadienne, au point que l’apprentissage structuré y est 
fortement subventionné par les fonds publics. Ces fonctions que les écoles et 
les établissements postsecondaires sont censés remplir sont nombreuses et ont 
trait non seulement aux résultats scolaires, mais également aux conditions socio-
économiques. 

En ce qui concerne l’apprentissage de la maternelle à la fin du secondaire, les 
Canadiens s’attendent à ce que leurs systèmes scolaires aillent bien au-delà 
de l’enseignement des compétences de base en lecture, en écriture et en 
mathématiques. On attend des écoles qu’elles préparent les élèves au marché du 
travail, forment des citoyens éclairés et jettent les bases d’un apprentissage continu. 
Nous avons demandé aux Canadiens si et dans quelle mesure ces attentes étaient 
comblées.

En ce qui concerne l’enseignement postsecondaire, nous avons posé des questions 
relativement à la qualité, à l’accessibilité et à l’abordabilité des collèges, des cégeps 
et des universités. Aux répondants qui ont déclaré avoir entrepris des études 
postsecondaires, nous avons aussi demandé s’ils avaient poursuivi ces études à plus 
d’un établissement. Ces questions ont été incluses afin d’en apprendre davantage 
au sujet de la mobilité des étudiants du postsecondaire et de leur expérience des 
transferts de crédits à l’échelle pancanadienne.
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Aperçu : Ce que nous avons demandé, ce que les 
Canadiens nous ont répondu

1. Les écoles primaires et secondaires répondent-elles à vos attentes 
dans les domaines suivants :

•	 l’enseignement des compétences de base, c’est-à-dire la lecture, l’écriture et les 
mathématiques?

•	 l’enseignement des compétences en informatique?
•	 l’acquisition d’aptitudes à la résolution de problèmes?
•	 la préparation des élèves au marché du travail?
•	 la préparation des élèves aux études postsecondaires?
•	 la préparation des élèves à devenir de bons citoyens? 
•	 l’acquisition du goût d’apprendre par les élèves?

Les attitudes des Canadiens à l’égard des écoles de la maternelle à la fin du 
secondaire sont très positives. Des proportions élevées de répondants sont 
d’avis que les écoles répondent à leurs attentes, voire les dépassent, pour ce qui 
est de l’enseignement des compétences en informatique, de l’enseignement 
des compétences de base (en lecture, en écriture et en mathématiques) et de 
la préparation des élèves aux études postsecondaires. Toutefois, en ce qui 
concerne la préparation des élèves au marché du travail, les Canadiens sont loin 
d’être satisfaits : moins de la moitié (45 %) croient que les écoles répondent à 
leurs attentes ou les dépassent à ce chapitre.  
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Figure 12
Proportion de Canadiens qui affirment que les écoles primaires et secondaires 
répondent à leurs attentes ou les dépassent

66,1 % 62,4 % 60,3 % 60,1 % 55,7 % 52,6 % 45,3 %

* Enseigner aux enfants à être de bons citoyens     ** Enseigner aux enfants le goût d'apprendre
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2. Quelle importance ont les programmes du secondaire qui 
comportent une expérience de travail?

•	 Devraient-ils être accessibles à tous les élèves des écoles secondaires au Canada?
•	 Aident-ils à préparer les élèves du secondaire aux études postsecondaires?
•	 Aident-ils à préparer les élèves du secondaire au marché du travail?
•	 Combien d’écoles offrent de tels programmes?
•	 Les parents encouragent-ils leurs enfants à participer à ces programmes?

Les Canadiens appuient fortement les programmes du secondaire qui permettent 
aux élèves d’acquérir une expérience de travail et des compétences liées à l’emploi 
au moyen d’activités telles que les programmes d’alternance travail-études, les 
programmes de formation des apprentis, les placements en milieu de travail et les 
programmes de métier et la formation technique ou professionnelle. Plus de 90 % 
des Canadiens se disent d’accord ou entièrement d’accord avec l’affirmation que 
de tels programmes devraient être offerts à tous les élèves du secondaire et qu’ils 
contribuent à les préparer aux études postsecondaires et au marché du travail.
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Figure 13
Proportion de Canadiens qui se disent d’accord ou entièrement d’accord avec 
l’affirmation que les programmes du secondaire qui comportent une expérience 
de travail devraient être offerts à tous les élèves et qu’ils aident à les préparer aux 
études postsecondaires et au marché du travail
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Figure 14
Proportion de Canadiens qui croient qu’il est essentiel d’inclure diverses matières 
dans le programme obligatoire

64,1 % 52,9 % 49,9 % 47,5 % 33 %

Bien que les Canadiens soient presque unanimes dans leur appui aux programmes 
permettant d’acquérir une expérience de travail, les parents ne souhaitent pas 
nécessairement que leurs propres enfants participent à de tels programmes. 
Seulement 59 % des parents d’enfants en âge de fréquenter l’école secondaireii 
indiquent que de tels programmes sont offerts à l’école de leur enfant. De ces 
répondants, 70 % affirment avoir encouragé leurs enfants à participer à des 
programmes comportant un volet d’expérience de travail. Parmi les parents qui 
affirment que l’école de leur enfant n’offre pas de programmes comportant un 
volet d’expérience de travail, seulement 36 % indiquent qu’ils encourageraient leurs 
enfants à participer à de tels programmes s’ils étaient offerts.

3. Quelles matières devraient faire partie du programme obligatoire?

•	 L’éducation physique
•	 La planification de carrière
•	 L’étude de l’environnement
•	 La préparation à devenir des citoyens actifs et informés 
•	 L’interprétation de l’information présentée par les médias

On a interrogé les répondants au sujet de l’importance d’inclure certaines 
matières (au-delà du programme de base habituel) dans le programme 
obligatoire. De toutes les matières abordées, c’est l’éducation physique qui 
a reçu le soutien le plus fort, près des deux tiers des Canadiens indiquant 
qu’il était essentiel de l’inclure dans le programme obligatoire. La littératie 
médiatique semble être beaucoup moins importante pour les Canadiens : le tiers 
seulement considèrent qu’il est essentiel de l’inclure dans le programme obligatoire. 

ii	« L’âge de fréquenter l’école secondaire » était défini comme étant de 15 à 24 ans, ce qui incluait 
donc les parents d’enfants qui sont actuellement ou étaient récemment aux dernières années du 
secondaire.
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4. À quels types d’activités parascolaires les enfants canadiens  
(de 6 à 24 ans) participent-ils? 

•	 Les arts (notamment le théâtre, la musique et la danse)
•	 Les sports
•	 Les sciences (y compris le multimédia et l’informatique)
•	 Des groupes sociaux (comme les scouts, les guides, les cercles 4-H et les groupes 

de jeunes)

La vaste majorité (88,5 %) des parents d’enfants de 6 à 24 ans déclarent que 
leurs enfants ont participé à au moins un type d’activité parascolaire au cours de 
la dernière annéeiii. La pratique des sports est plus élevée que tout autre type 
d’activité parascolaire.
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Figure 15
Proportion de parents qui déclarent que leurs enfants de 6 à 24 ans ont participé 
à des activités parascolaires au cours de la dernière année 

68,7 % 54,8 % 37,8 % 32 % 34,1 %

iii	Dans le présent chapitre, « au cours de la dernière année » signifie la période de 12 mois précédant 
la présentation de l’enquête aux répondants.
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5. Comment les établissements postsecondaires du Canada s’en  
tirent-ils relativement aux aspects suivants :

•	 offrir un enseignement de qualité?
•	 enseigner aux étudiants les compétences qu’exige le marché du travail?
•	 faire en sorte que tous les étudiants admissibles puissent les fréquenter?
•	 rendre l’éducation permanente disponible?

Les Canadiens sont généralement satisfaits de la qualité de l’enseignement 
offert par les établissements postsecondaires : 71 % d’entre eux croient 
que ces établissements font un bon ou un excellent travail en vue d’offrir un 
enseignement de qualité. Cependant, nombre d’entre eux se demandent si 
ces établissements font vraiment en sorte que tous les étudiants admissibles 
puissent les fréquenter : seulement 49 % des répondants croient que les 
établissements postsecondaires font un bon ou un excellent travail à ce chapitre.
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Figure 16
Proportion de Canadiens qui croient que les établissements postsecondaires 
font un bon ou un excellent travail

71,2 % 66,1 % 57,3 % 49 %
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6. Est-ce que tous les étudiants admissibles ont les mêmes chances de 
poursuivre des études postsecondaires, y compris ceux des groupes 
démographiques suivants :

•	 les étudiants issus des minorités visibles?
•	 les étudiants francophones hors Québec?
•	 les étudiants autochtones?
•	 les étudiants handicapés?
•	 les étudiants issus de familles à faible revenu?

Les Canadiens estiment que les étudiants de certains groupes démographiques 
n’ont pas les mêmes possibilités de poursuivre des études postsecondaires 
que les autres étudiants. Plus particulièrement, près des deux tiers (63 %) des 
Canadiens pensent que les étudiants issus de familles à faible revenu ont des 
possibilités légèrement inférieures ou très inférieures de poursuivre des études 
postsecondaires.
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Figure 17
Proportion de Canadiens qui croient que certains étudiants ont des possibilités 
inférieures de poursuivre des études postsecondaires

63 % 38 % 25,5 % 16,2 % 14,3 %
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7. Les études postsecondaires sont-elles abordables au Canada? 

•	 Les prêts étudiants et l’aide financière sont-ils accessibles?
•	 Les étudiants doivent-ils emprunter trop pour payer leurs études postsecondaires?

Environ les deux tiers (68 %) des Canadiens estiment que les prêts étudiants 
et l’aide financière sont accessibles, mais 82 % croient aussi que les étudiants 
doivent emprunter trop pour payer leurs études postsecondaires. La plupart des 
Canadiens (93 %) se disent d’accord ou entièrement d’accord avec l’affirmation 
que le coût de l’éducation ne devrait pas empêcher les étudiants admissibles et 
motivés de poursuivre des études postsecondaires.

8. À quel point les étudiants de niveau postsecondaire sont-ils mobiles?

•	 Combien suivent des cours à plus d’un établissement postsecondaire?
•	 Combien doivent reprendre le contenu de certains cours lorsqu’ils passent d’un 

établissement à un autre?

Les étudiants de niveau postsecondaire du Canada sont assez mobiles : 41 % de 
ceux qui ont au moins entrepris des études postsecondaires indiquent qu’ils ont 
suivi des cours à plus d’un établissement. De ceux-là, 25 % ont dû reprendre le 
contenu de certains cours ou certains apprentissages à la suite de leur passage 
d’un établissement à un autre.
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Les attitudes à l’égard de l’apprentissage dans les 
écoles primaires et secondaires chez divers groupes de 
Canadiens

Les opinions au sujet de l’éducation au Canada varient selon les groupes 
démographiques. Plus particulièrement, les Canadiens ayant des enfants à la 
maison ont des opinions différentes au sujet des écoles primaires et secondaires 
de celles des Canadiens qui n’ont pas d’enfants à la maison. De plus, les immigrants 
ont souvent des opinions différentes de celles des répondants nés au Canada.

1. Canadiens ayant des enfants à la maison et Canadiens qui n’ont pas 
d’enfants à la maison

Les Canadiens ayant des enfants à la maison ont une connaissance plus directe 
des écoles primaires et secondaires que les personnes qui s’informent auprès 
des médias ou d’autres sources. Selon certains chercheurs, les Canadiens qui 
n’ont pas d’enfants à la maison – c’est-à-dire qui sont peut-être des parents, 
mais leurs enfants vivent à l’extérieur, ou qui ne sont pas des parents – sont 
peut-être les plus déçus par les systèmes scolaires parce qu’ils peuvent trouver 
que les pratiques éducatives actuelles sont étranges et différentes et qu’elles 
manquent de discipline13. 

La Fédération canadienne des enseignantes et des enseignants rapportait que 
67 % des parents ayant des enfants qui fréquentent l’école publique accordent 
une note de A ou B aux écoles, comparativement à 59 % seulement dans le 
grand public14. Les résultats de l’EACA 2008 montrent une tendance similaire : les 
Canadiens ayant au moins un enfant à la maison sont généralement plus satisfaits 
des écoles canadiennes que ceux qui n’ont pas d’enfants à la maison.
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Figure 18
Proportion de Canadiens avec ou sans enfants à la maison qui disent que les écoles 
primaires et secondaires répondent à leurs attentes ou les dépassent

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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L’écart le plus important entre l’opinion des Canadiens ayant des enfants à la 
maison et des Canadiens sans enfant à la maison s’observe dans le domaine 
de la résolution de problèmes. Alors que 71 % des Canadiens ayant au moins 
un enfant à la maison croient que les écoles répondent à leurs attentes ou 
les dépassent en ce qui concerne l’acquisition d’aptitudes à la résolution 
de problèmes, c’est le cas de seulement 55 % des Canadiens qui n’ont pas 
d’enfants à la maison. Les Canadiens qui ont des enfants à la maison considèrent 
que l’acquisition d’aptitudes à la résolution de problèmes est l’un des points 
forts des écoles canadiennes, tandis que les Canadiens qui n’ont pas d’enfants à 
la maison croient qu’il s’agit d’un point faible.

Bien que les Canadiens ayant des enfants à la maison soient plus susceptibles 
que ceux qui n’en ont pas d’être satisfaits du rôle que jouent les écoles dans 
la préparation des élèves au marché du travail, les deux groupes expriment 
des taux d’insatisfaction relativement élevés à l’égard des écoles dans ce 
domaine. Selon les chercheurs, les élèves seraient eux-mêmes assez insatisfaits. 
Par exemple, des études récentes indiquent que les élèves du secondaire de 
l’Alberta apprécient les ressources de transition professionnelle, mais ne jugent 
pas les ressources de perfectionnement professionnel de leur école secondaire 
comme étant efficaces15.

D’autres chercheurs, en pensant à l’importante pénurie de travailleurs spécialisés 
prévue pour les prochaines années, ont proposé d’encourager les jeunes à 
participer à des programmes tels que le Programme d’apprentissage pour les 
jeunes de l’Ontario16. Les Canadiens qui ont des enfants à la maison et ceux qui 
n’en ont pas sont d’accord avec ce constat : la majorité des Canadiens des deux 
groupes se disent d’accord ou entièrement d’accord pour que des programmes 
comportant une expérience de travail soient offerts à tous les élèves du secondaire.
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Figure 19
Proportion de Canadiens ayant ou non des enfants à la maison qui se disent d’accord 
ou entièrement d’accord pour que des programmes comportant une expérience de  
travail soient offerts à tous les élèves du secondaire 
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2. Immigrants (nés à l’étranger) et non-immigrants (nés au Canada)

Des études canadiennes ont révélé les perceptions négatives qu’entretiennent 
les parents immigrants au sujet des écoles primaires et secondaires. Par exemple, 
plusieurs chercheurs ont observé que les parents immigrants et les parents 
d’élèves du secondaire ayant l’anglais comme langue seconde (ALS) étaient 
particulièrement insatisfaits des programmes scolaires de leurs enfants, et ont 
décrit des conflits entre les approches éducatives dans leur pays d’origine et 
celles des écoles canadiennes17. Plus particulièrement, un courant dominant 
chez les enseignants canadiens favorise une pédagogie progressive centrée sur 
l’enfant qui encourage les enfants à faire preuve de sens critique, à communiquer 
et à adopter des points de vue multiples. En revanche, certains élèves immigrants 
et leurs parents voient l’apprentissage comme un travail constitué d’un grand 
nombre de compétences distinctes qui s’acquièrent par la mémorisation18. 

À partir de ces constatations, on pourrait s’attendre à ce que les immigrants soient 
moins satisfaits des écoles canadiennes que les non-immigrants. Pourtant, les 
résultats de l’EACA 2008 révèlent que les attitudes à l’égard des écoles primaires 
et secondaires sont généralement plus favorables chez les personnes nées à 
l’étranger. Il y a toutefois une exception notable à la tendance générale : les 
immigrants sont moins satisfaits que les non-immigrants relativement aux efforts 
que déploient les écoles pour enseigner les compétences en informatique.
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Figure 20
Proportion d’immigrants et de non-immigrants qui disent que les écoles primaires 
et secondaires répondent à leurs attentes ou les dépassent
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L’écart le plus important entre l’opinion des immigrants et celle des non-
immigrants s’observe dans le domaine de la préparation des élèves à devenir de 
bons citoyens. Bien que l’éducation civique comporte souvent une dimension 
additionnelle pour les enfants d’immigrants (par exemple apprendre pour 
s’intégrer à la société canadienne), les immigrants sont particulièrement satisfaits 
de cet aspect de l’éducation au Canada.
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Mobilité des étudiants de niveau postsecondaire

Les étudiants canadiens de niveau postsecondaire empruntent de plus en 
plus des parcours non traditionnels pour parvenir au collège et à l’université19. 
Mentionnons les étudiants qui retardent le passage aux études postsecondaires 
après avoir terminé leur secondaire, ceux qui hésitent entre les études à temps 
plein ou à temps partiel, ceux qui changent de programme et ceux qui changent 
d’établissement postsecondaire. 

Alors que les parcours non traditionnels des étudiants se font plus fréquents, 
les structures des établissements et des systèmes ne parviennent pas toujours 
à s’adapter à cette nouvelle réalité. Les difficultés liées au transfert de crédits 
en sont un bon exemple. Dans des provinces comme la Colombie-Britannique, 
l’Alberta et le Québec, les systèmes établis facilitent certains aspects de la 
mobilité des étudiants entre les établissements. De plus, il existe des protocoles 
sectoriels, tels que le Protocole pancanadien sur la transférabilité des crédits 
universitaires du Conseil des ministres de l’Éducation (Canada), en vertu 
desquels les établissements conférant des grades acceptent de reconnaître les 
cours de première et de deuxième année d’autres établissements. 

Certains parcours de mobilité entre les établissements sont plus compliqués que 
d’autres, et plusieurs sont encore difficiles à négocier avec les administrations. 
Lorsque les étudiants ne peuvent faire transférer des crédits d’un établissement 
à un autre, ils doivent souvent reprendre des cours et des apprentissages qui 
avaient déjà été réussis dans un autre établissement.

Les appels à des actions concrètes pour assurer la transférabilité des crédits au 
Canada sont de plus en plus fréquents. L’Association des comptables généraux 
accrédités (CGA) du Canada est un exemple : dans le rapport de son Colloque 
sur les compétences et l’apprentissage de 2008, CGA-Canada appelait les 
décideurs canadiens à « envisager la création d’un système national de transfert 
de crédits dans le but de résoudre les problèmes de mobilité scolaire et 
d’encourager l’éducation permanente chez une population très mobile ».

Certaines provinces ont mis en place des systèmes pour faciliter le 
transfert et la reconnaissance des crédits des étudiants lorsqu’ils changent 
d’établissement. Par exemple, les étudiants du Québec fréquentent le 
cégep avant de passer à l’université. En Colombie-Britannique, nombre de 
collèges et d’autres établissements offrent les deux premières années d’un 
programme de baccalauréat et, grâce à des ententes d’articulation avec d’autres 
établissements, les étudiants peuvent faire reconnaître ces cours suivis au 
collège en vue d’obtenir un diplôme universitaire. 

Les tendances de la mobilité des étudiants dans les différentes régions du 
Canada indiquent que cette mobilité, au niveau postsecondaire, est plus élevée 
là où des systèmes de transfert de crédits ont été établis. Les étudiants du 
Québec et de la Colombie-Britannique, surtout, semblent être plus mobiles que 
ceux des autres régions du pays : en Colombie-Britannique, près de la moitié 
(49 %) des personnes détenant un niveau d’éducation postsecondaire ont étudié 
dans plus d’un établissement postsecondaire, alors que, dans les provinces de 
l’Atlantique, seulement le tiers des étudiants ont fait de même.
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Figure 21
Proportion de Canadiens qui ont fréquenté plus d’un établissement postsecondaire, 
selon la région
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Figure 22
Proportion des étudiants mobiles de niveau postsecondaire qui déclarent avoir 
repris des cours dans des établissements différents

29,2 % 24,3 % 21,1 % 33,1 % 25,9 %

Même si les étudiants des provinces et des territoires où des systèmes de 
transfert de crédits ont été établis sont plus mobiles, ils ne réussissent pas 
nécessairement plus facilement à transférer leurs crédits d’un établissement à 
l’autre. De 20 à 33 % des étudiants mobiles de l’ensemble des provinces et des 
territoires déclarent avoir dû reprendre des cours ou des apprentissages qu’ils 
avaient déjà réussis.
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Conclusion

Les conclusions de l’EACA 2008 montrent que les attitudes des Canadiens à 
l’égard des écoles de la maternelle à la fin du secondaire et des établissements 
postsecondaires sont positives. Les Canadiens ayant des enfants à la maison 
sont généralement plus satisfaits des écoles primaires et secondaires que 
les répondants qui n’ont pas d’enfants à la maison. De la même façon, les 
immigrants sont généralement plus satisfaits que les répondants nés au Canada.

Les résultats de l’EACA pointent également vers quelques domaines où les 
Canadiens souhaiteraient voir des améliorations :

•	 préparer les élèves du secondaire au marché du travail; 

•	 offrir aux étudiants à faible revenu des possibilités de poursuivre  
des études postsecondaires;

•	 favoriser la mobilité des étudiants de niveau postsecondaire.
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Les attitudes des Canadiens à l’égard de 
l’apprentissage des adultes lié au travail
L’apprentissage peut prendre plusieurs formes à l’âge adulte, qu’il s’agisse d’un 
apprentissage non structuré, comme lire des livres et des manuels, faire des 
recherches en ligne, résoudre des problèmes ou demander de l’aide à des amis 
ou des collègues, ou d’activités d’apprentissage plus structurées comme des 
cours menant à un diplôme et des ateliers animés. Comme la journée d’un adulte 
est généralement axée sur le travail, il va de soi que l’apprentissage des adultes 
est souvent lié au travail.

Favoriser l’apprentissage lié au travail structuré et non structuré est de plus en plus 
important pour la croissance de l’économie canadienne. L’essor des technologies 
de l’information et la diminution de la main-d’œuvre attribuable au départ à la 
retraite de la génération du baby-boom exercent une pression sur les employeurs 
afin qu’ils améliorent les compétences des travailleurs20. 

Les investissements dans la formation en milieu de travail ont des retombées 
positives pour la productivité, l’innovation et la réussite économique21,22. Sur le 
plan individuel, la formation en milieu de travail contribue à accroître la satisfaction 
et le rendement au travail, favorise l’épanouissement social et personnel et 
renforce l’apprentissage tout au long de la vie23. 

Apprentissage lié au travail structuré : Un apprentissage sous 
la forme de programmes de formation, de cours, d’ateliers ou de 
séminaires structurés en vue d’obtenir un grade, un diplôme ou un 
certificat lié à un emploi ou à une carrière. L’apprentissage structuré se 
déroule habituellement dans un établissement d’enseignement ou de 
formation.

Apprentissage lié au travail non structuré : L’apprentissage sur 
le lieu de travail (par exemple, enseignement direct, mentorat, 
encadrement ou observation par un supérieur), la rotation des postes, 
l’apprentissage virtuel (par exemple, cours en ligne, tutoriels ou 
séminaires) ou l’apprentissage autonome (par exemple, lire, effectuer 
des recherches, consulter des manuels, demander de l’aide à un 
collègue ou résoudre des problèmes de soi-même). L’apprentissage 
non structuré ne conduit pas à un titre de compétence.

Remarque : L’EACA 2008 emploie non structuré pour désigner autant 
l’apprentissage non formel que l’apprentissage informel. L’OCDE 
établit une distinction entre ces deux types d’apprentissage; elle définit 
l’apprentissage non formel comme étant toute activité éducative 
organisée et soutenue, pouvant se dérouler au sein ou en dehors d’un 
établissement d’enseignement.
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Aperçu : Ce que nous avons demandé, ce que les 
Canadiens nous ont répondu

1. Quelle est l’importance de l’apprentissage chez les adultes?

•	 L’apprentissage tout au long de la vie adulte est-il essentiel pour réussir dans 
la vie?

•	 La poursuite de l’apprentissage après les études est-elle essentielle pour 
s’épanouir dans la vie?

La vaste majorité des Canadiens se disent d’accord ou entièrement d’accord 
avec l’affirmation que l’apprentissage à l’âge adulte est essentiel pour réussir et 
pour s’épanouir dans la vie.
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Figure 23
Proportion de Canadiens qui se disent d’accord ou entièrement d’accord 
avec l’affirmation que l’apprentissage à l’âge adulte est essentiel pour réussir 
et pour s’épanouir

D'accord Entièrement d'accord

58,8 % 58,9 %

35 % 33,8 %
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2. Combien de Canadiens reçoivent une formation structurée liée  
au travail?

Parmi les Canadiens qui ne sont pas à la retraite, 51 % déclarent avoir reçu 
une formation structurée liée au travail au cours de la dernière annéeiii. Pour la 
majorité des Canadiens (75 %), cette formation est survenue après qu’ils eurent 
terminé leur éducation formelle, mais pour un autre quart, elle s’inscrivait dans 
un parcours direct et continu menant de l’école secondaire au niveau collégial 
ou universitaire. 

3. Quels types de soutien les Canadiens reçoivent-ils de la part des 
employeurs pour suivre une formation structurée liée au travail?

•	 Congé non payé
•	 Formation rémunérée
•	 Formation offerte ou organisée par l’employeur
•	 Contribution de l’employeur aux coûts de la formation  

(p. ex., frais de scolarité, matériel de cours)

Parmi ceux qui ont reçu une formation structurée liée au travail au cours de la 
dernière année, 78 % indiquent qu’ils ont bénéficié d’une forme de soutien de la 
part de l’employeur pour cette formation. Ce soutien consistait habituellement, 
pour les employeurs, à payer leurs employés pendant qu’ils recevaient la 
formation, à offrir la formation ou à l’organiser, ou à contribuer aux coûts de la 
formation.
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Figure 24
Proportion de Canadiens actifs ayant reçu une formation structurée au cours 
de la dernière année, qui déclarent avoir reçu un soutien de la part de l’employeur 
pour cette formation 

59,8 % 59,6 % 59,3 % 12,5 %

iii	Dans le présent chapitre, « au cours de la dernière année » signifie la période de 12 mois précédant 
la présentation de l’enquête aux répondants.
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4. Quels facteurs empêchent les Canadiens de recevoir une formation 
structurée liée au travail?

Les Canadiens qui n’ont reçu aucune formation structurée liée au travail au 
cours de la dernière année mentionnent plusieurs raisons pour expliquer cette 
situation. Les principales raisons sont qu’ils :

•	 n’avaient pas besoin de perfectionnement;
•	 étaient trop occupés pour s’absenter du travail;
•	 ne considéraient pas la formation comme une priorité; 
•	 manquaient de temps en raison de leurs responsabilités familiales.

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008

Figure 25
Proportion de Canadiens n’ayant reçu aucune formation structurée liée au travail, 
selon les raisons fournies pour expliquer cette situation
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Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008

Figure 26
Proportion de Canadiens n’ayant reçu aucune formation structurée liée au travail 
qui seraient plus susceptibles de participer à une telle formation, selon les divers 
types de soutien
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5. Quels facteurs pourraient favoriser une plus grande participation à la 
formation structurée liée au travail?

Les considérations financières semblent être un facteur très important pour 
favoriser une plus grande participation à la formation structurée liée au travail. 
Plus de la moitié de ceux qui n’ont suivi aucune formation au cours de la 
dernière année indiquent qu’ils seraient plus susceptibles de participer à une 
formation structurée liée au travail s’ils pouvaient être rémunérés pour suivre 
cette formation ou recevoir de l’aide pour en payer les coûts. 
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6. À quels types d’apprentissage non structuré lié au travail les 
Canadiens participent-ils?

•	 Formation en milieu de travail, par exemple, enseignement direct, mentorat, 
encadrement ou observation par un supérieur

•	 Apprentissage autonome par la lecture, des recherches ou la consultation de 
manuels

•	 Demander de l’aide à un collègue
•	 Apprentissage par la résolution de problèmes de façon autonome
•	 Apprentissage virtuel, par exemple, cours en ligne, tutoriels ou séminaires
•	 Rotation des postes

Dans l’ensemble, 88 % des Canadiens actifs déclarent avoir participé à une formation 
non structurée liée au travail au cours des quatre dernières semaines. Les modes 
d’apprentissage autonomes, comme la résolution de problèmes, la lecture de livres 
et les recherches en ligne, étaient les modes d’apprentissage non structuré les 
plus prisés. Les modes d’apprentissage non structuré dans un cadre tout de même 
plus structuré, comme la formation en milieu de travail, l’apprentissage virtuel et la 
rotation des postes, étaient moins populaires.

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008

Figure 27
Proportion de Canadiens actifs qui déclarent avoir reçu une formation non structurée 
liée au travail au cours des quatre dernières semaines
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Ces conclusions s’accordent avec celles de l’OCDE voulant que la participation 
à une formation structurée liée au travail se poursuive jusqu’à l’âge de 50 ans, 
après quoi elle tend à diminuer24. Les travailleurs âgés ne voient sans doute pas la 
formation liée au travail comme produisant un rendement élevé, et l’âge pourrait 
donc être un facteur dissuasif. Pour des raisons similaires, les employeurs sont 
moins portés à investir dans la formation sur les lieux de travail des adultes âgés, 
qui sont plus près de la retraite. Cependant, des études montrent également que 
les adultes âgés sont plus susceptibles d’éprouver des difficultés alors que de 
nouvelles technologies de l’information sont mises en œuvre25.

Ces résultats font ressortir une importante lacune de la formation liée au travail 
telle qu’elle se donne actuellement. Le nombre de jeunes travailleurs disponibles 
pour remplacer ceux qui partent à la retraite étant moins élevé, il importe de 
maintenir les travailleurs âgés dans la population active le plus longtemps possible. 
Les travailleurs âgés qui restent dans la population active ont besoin d’au moins 
autant de formation que les jeunes travailleurs pour maintenir leurs compétences 
(y compris le niveau de littératie, qui diminue avec l’âge) et s’adapter à la mise en 
œuvre des nouvelles technologies.

Les résultats de l’EACA 2008 indiquent que la formation non structurée liée au 
travail pourrait combler au moins en partie cette lacune liée à l’âge des travailleurs. 
La participation à une formation non structurée liée au travail est relativement 
uniforme pour les divers groupes d’âge, une légère diminution n’étant constatée 
que chez les travailleurs les plus âgés (par opposition à une diminution importante 
chez les travailleurs âgés relativement à la formation structurée).

Travailleurs âgés

Les résultats de l’EACA 2008 révèlent que les travailleurs plus âgés sont moins 
susceptibles de participer à une formation structurée liée au travail que ceux des 
groupes d’âge plus jeunes. 
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Figure 28
Proportion de Canadiens actifs qui déclarent avoir participé à une formation 
structurée liée au travail au cours de la dernière année, selon l’âge 

67 % 54,5 % 50,1 % 48,4 % 35,2 % 18,9 %
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Travailleurs moins scolarisés

Parmi les Canadiens actifs, ceux qui sont déjà très scolarisés sont plus susceptibles 
de participer à une formation structurée liée au travail. En fait, les travailleurs 
titulaires d’un baccalauréat ou d’un diplôme supérieur sont plus de trois fois plus 
susceptibles de participer à une formation structurée liée au travail que ceux qui ont 
mis fin à leurs études sans avoir obtenu le diplôme du secondaire.
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Figure 29
Proportion de Canadiens actifs qui déclarent avoir participé à une formation 
non structurée liée au travail au cours des quatre dernières semaines, selon l’âge
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Figure 30
Proportion de Canadiens ayant participé à un apprentissage structuré lié au travail 
au cours de la dernière année, selon le niveau de scolarité le plus élevé

21,6 % 42,5 % 53,5 % 70,1 %
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Les Canadiens plus scolarisés sont également plus susceptibles de travailler pour 
un employeur qui appuie leur démarche de formation structurée liée au travail, 
soit en offrant un congé payé pendant la formation, en offrant ou en organisant la 
formation, ou en payant une partie ou la totalité des coûts de la formation. 

Ces résultats sont semblables à ceux d’autres études indiquant que les 
Canadiens sans diplôme d’études secondaires ou postsecondaires occupent 
souvent des emplois moins bien rémunérés et peu spécialisés, et que les 
employeurs ont tendance à investir dans les travailleurs qui sont déjà qualifiés 
et qui occupent des postes de niveau supérieur26. On pourrait en conclure 
que les personnes qui occupent des emplois peu spécialisés, soit celles 
qui bénéficieraient le plus d’une formation en milieu de travail, sont moins 
susceptibles de développer les compétences qu’exige la nouvelle économie. 

Les études montrent que, lorsque les travailleurs moins scolarisés ont la 
possibilité de suivre une formation, ils sont plus susceptibles que leurs 
homologues plus scolarisés de réaliser des gains économiques à la suite de 
leur formation. Selon une étude récente, 53 % des répondants ayant au plus un 
diplôme d’études secondaires déclaraient que leur formation les avait aidés à 
augmenter leur revenu, comparativement à 44 % des diplômés universitaires27.

La formation non structurée pourrait être un moyen de réduire l’écart de 
formation entre les Canadiens très scolarisés et peu scolarisés. Comme dans 
le cas de la formation structurée liée au travail, la participation à une formation 
non structurée liée au travail dépend du niveau de scolarité atteint. Les 
travailleurs très scolarisés sont plus susceptibles de participer à une formation 
non structurée. Toutefois, l’écart de formation entre les Canadiens très scolarisés 
et peu scolarisés est beaucoup plus modeste dans le cas de la formation non 
structurée que dans celui de la formation structurée.
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Figure 31
Proportion de Canadiens ayant reçu une formation structurée au cours de la dernière 
année qui déclarent avoir reçu un soutien de la part de l’employeur pour cette formation, 
selon le niveau de scolarité le plus élevé

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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Conclusion

Environ la moitié des Canadiens actifs déclarent avoir participé à une formation 
structurée liée au travail au cours de la dernière année. Chez les Canadiens qui ne 
participent pas à une telle formation, les considérations financières sont un facteur 
important pouvant favoriser des taux de participation plus élevés. La majorité des 
Canadiens actifs déclarent avoir participé à un apprentissage non structuré lié au 
travail. Alors que les Canadiens âgés et ceux qui sont moins scolarisés sont moins 
susceptibles que les autres de recevoir une formation structurée liée au travail, leurs 
taux de participation à un apprentissage non structuré sont très élevés.
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Figure 32
Proportion de Canadiens actifs qui déclarent avoir participé à une formation 
non structurée liée au travail au cours des quatre dernières semaines, selon 
le niveau de scolarité le plus élevé

80,1 % 83,1 % 90,1 % 93 %
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Les attitudes des Canadiens à l’égard de 
l’apprentissage lié à la santé
L’apprentissage au sujet de la santé est un aspect important de l’apprentissage 
tout au long de la vie. Il peut avoir une incidence directe sur le bien-être général 
d’une personne en lui permettant de prendre des décisions éclairées afin 
d’améliorer sa santé. 

Plus de la moitié des Canadiens de plus de 12 ans déclarent souffrir d’au moins 
une maladie chronique28. Avant d’avoir atteint 65 ans, 77 % des hommes et 85 % 
des femmes auront au moins une maladie chronique29. Les personnes capables de 
s’informer au sujet de leurs problèmes de santé et de gérer les aspects quotidiens 
de leur maladie chronique peuvent espérer de meilleurs résultats pour la santé 
que celles qui en sont incapables30. Les patients bien informés sont également 
en mesure de réduire leurs besoins en services de soins de santé31. La capacité 
d’obtenir de l’information liée à la santé et de s’informer au sujet des problèmes 
de santé est donc d’une importance cruciale pour tous les Canadiens.  

Aperçu : Ce que nous avons demandé, ce que les 
Canadiens nous ont répondu

1. Quelles ressources les Canadiens utilisent-ils pour s’informer sur les 
questions de santé?

•	 Les amis et les membres de la famille
•	 Les médecins de famille
•	 Les centres, unités ou cliniques de santé communautaire (les CLSC au Québec et 

les professionnels de la santé publique tels que les infirmières, les diététistes, etc.)
•	 Les lignes d’aide ou lignes d’information sur la santé 
•	 Internet
•	 Les hôpitaux
•	 Les praticiens en médecine parallèle
•	 D’autres professionnels de la santé (par exemple, pharmaciens, dentistes,  

physiothérapeutes, psychologues et autres spécialistes)
•	 Des guides spirituels ou religieux
•	 La télévision ou la radio
•	 Les journaux ou magazines
•	 Des livres
•	 De l’information reçue par la poste

Les Canadiens tirent leur information sur la santé de différentes sources, 
puisqu’ils ont eu recours à six sources d’information en moyenne au cours des 
12 derniers mois. Une majorité de Canadiens consultent un médecin de famille 
(73 %) et d’autres professionnels de la santé (69 %), la famille et les amis (69 %), 
ainsi que les journaux et les magazines (64 %). Près des deux tiers (62 %) des 
Canadiens recherchent de l’information liée à la santé sur Internet et plus de 
50 % se tournent vers les livres et la télévision. Ces constatations concordent 
avec celles d’études antérieures qui indiquaient que les médecins de famille, les 
omnipraticiens et Internet étaient parmi les sources d’information sur la santé les 
plus utilisées32, 33, 34.
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2. Qu’est-ce qui empêche les Canadiens de recourir aux diverses sources 
d’information sur la santé?

•	 La source n’a pas été envisagée
•	 La source n’était pas disponible
•	 La source n’était pas pratique
•	 Ce n’était pas une source d’information fiable
•	 La source était trop coûteuse
•	 Pas nécessaire

La raison qui est mentionnée le plus souvent pour expliquer pourquoi une des 
sources d’information ci-dessus n’a pas été utilisée est que cette source n’était pas 
nécessaire. Les autres raisons varient selon le type de la source. Certaines sources 
étaient jugées peu fiables (les amis et la famille, la télévision et la radio, l’information 
reçue par la poste); d’autres sources n’étaient pas disponibles (les médecins de 
famille, Internet, l’information reçue par la poste); et plusieurs autres sources n’ont 
simplement jamais été envisagées.

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008

Figure 33
Pourcentage de répondants qui ont eu recours à chacune des sources d'information 
liée à la santé 

Centres communautaires

Information par la poste

Praticien en médecine parallèle

Ligne d'information sur la santé

Guide spirituel ou religieux

Médecin de famille
Autres professionnels

de la santé
Famille ou amis

Journaux ou magazines

Internet

Livres

Télévision ou radio

Hôpital

0 % 10 % 20 % 30 % 40 % 50 % 60 % 70 % 80 %

73,1 %

69,1 %
68,9 %

63,6 %
61,9 %

55,7 %
53,9 %

41,9 %
39,2 %

25,5 %
24,5 %

17,9 %
10,1 %



EACA 2008 : L’Enquête de 2008 sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage

Conseil canadien sur l’apprentissage 46

Tableau 1 : Raisons de ne pas utiliser les sources d’information sur la santé

Raison Source
% de non-utilisateurs 
ayant donné cette raison

Non fiable Amis et famille 26 %

Télévision et radio 35 %

	 Information par la poste 24 %

Non disponible Médecins de famille 25 %

Internet 24 %

Information par la poste 29 %

Non envisagée Centres de santé 20 %

Lignes d’aide 28 %

Praticiens en médecine 
parallèle 21 %

Guides spirituels 30 %

Journaux et magazines 24 %

Livres 26 %

3. À leur avis, quel est le niveau de littératie en santé des Canadiens dans 
les domaines suivants :  

•	 Lire les étiquettes nutritionnelles sur les produits alimentaires?
•	 Lire les directives, les mises en garde ou d’autres renseignements qui  

accompagnent les nouveaux médicaments?
•	 Remplir des formulaires afin de recevoir des prestations de maladie?
•	 Utiliser de l’information sur la santé et la sécurité pour évaluer des produits?
•	 Utiliser de l’information sur la santé pour évaluer le risque de développer une 

maladie ou de contracter une infection?

La littératie en santé est la capacité d’obtenir, de comprendre et d’utiliser de 
l’information sur la santé35,36. Les Canadiens utilisent la littératie en santé de 
plusieurs façons différentes : seulement la moitié des Canadiens environ déclarent 
remplir des formulaires afin de recevoir des prestations de maladie, mais la majorité 
lisent ou utilisent de l’information sur la santé et la sécurité dans divers contextes. 
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Parmi ceux qui s’adonnent à diverses activités exigeant un certain niveau de 
littératie en santé, les Canadiens sont très confiants en leur capacité à lire des 
directives et des mises en garde sur les nouveaux médicaments, et moins confiants 
en leur capacité à lire des étiquettes nutritionnelles. 
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Figure 34
Proportion de Canadiens qui s’adonnent à des activités exigeant un certain niveau 
de littératie en santé
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Figure 35
Proportion de Canadiens qui s’adonnent à des activités exigeant un certain niveau 
de littératie en santé et qui déclarent n’avoir presque jamais de difficulté à comprendre 
l’information sur la santé

45,9 % 50,6 % 62,7 % 69,5 % 71 %



EACA 2008 : L’Enquête de 2008 sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage

Conseil canadien sur l’apprentissage 48

Accès à l’information sur la santé : l’incidence de l’âge 
et du niveau de scolarité

Alors que les résultats de l’EACA 2008 indiquent que la majorité des Canadiens 
recherchent de l’information sur la santé en recourant à une variété de médias 
et d’autres sources, ils montrent également que certains groupes de Canadiens 
sont plus vulnérables lorsqu’il s’agit d’obtenir de l’information sur la santé. Les 
facteurs ayant une incidence sur l’utilisation de l’information incluent l’âge et le 
niveau de scolarité.

Il y a des différences entre les sources d’information qu’utilisent les jeunes 
Canadiens et ceux qui sont plus âgés. Les résultats de l’EACA indiquent que, alors 
que les jeunes Canadiens (de 18 à 24 ans) déclarent qu’ils se tourneraient d’abord 
vers la famille et les amis (33 %), Internet (28 %) et un médecin de famille (22 %), la 
majorité des répondants plus âgés (de 65 à 74 ans) considèrent que leur médecin 
de famille (62 %) est la principale source d’information sur la santé. Ces résultats 
concordent avec ceux d’études antérieures qui montraient que les gens sont plus 
portés à consulter leur médecin de famille pour obtenir de l’information à mesure 
qu’ils vieillissent et que le nombre de leurs problèmes de santé augmente37, 38, 39. 
De plus, alors que certaines études indiquent que les compétences en 
informatique s’améliorent chez les personnes âgées, les personnes de ce 
groupe d’âge sont toujours moins susceptibles d’utiliser Internet pour obtenir de 
l’information, comparativement aux groupes plus jeunes40.

Le niveau de scolarité est un autre facteur associé à l’utilisation des sources 
d’information sur la santé, en particulier les sources qui dépendent du niveau 
de littératie. Les Canadiens sans diplôme d’études secondaires sont beaucoup 
moins susceptibles de consulter Internet, des livres ou des journaux pour 
obtenir de l’information sur la santé que ceux qui ont un niveau de scolarité 
élevé. Par exemple, moins du tiers (30 %) des Canadiens sans diplôme d’études 
secondaires déclarent utiliser Internet pour s’informer au sujet des questions de 
santé, comparativement aux deux tiers (65 %) pour ceux ayant fait des études 
postsecondaires et à 80 % des répondants titulaires d’un diplôme universitaire. 
De la même façon, la proportion de Canadiens qui obtiennent de l’information 
sur la santé dans des livres est de 40 % pour les répondants sans diplôme 
d’études secondaires et des deux tiers (67 %) pour ceux qui sont titulaires d’un 
diplôme universitaire.
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Figure 36
Pourcentage de répondants qui ont eu recours à chacune des sources d’information 
sur la santé au cours de la dernière année, selon le niveau de scolarité

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008

Figure 37
Pourcentage de répondants qui n'ont pas eu recours à certaines sources 
d’information pour des raisons de fiabilité, selon le niveau de scolarité
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Évaluer la fiabilité des sources d’information sur la santé

Le peu de fiabilité est l’une des raisons mentionnées par les Canadiens pour ne pas 
recourir à certaines sources d’information sur la santé. Ce scepticisme est un aspect 
important d’une évaluation sérieuse des sources d’information sur la santé. 

Les Canadiens plus scolarisés semblent être plus sceptiques au sujet de la fiabilité 
des différentes sources d’information et ils sont plus portés à déclarer qu’ils 
n’utilisent pas certaines sources parce qu’ils les jugent peu fiables. Par exemple,  
43 % des Canadiens titulaires d’un diplôme universitaire affirment ne pas utiliser des 
médias comme la télévision et la radio pour s’informer au sujet des questions de 
santé parce que ces sources d’information sont peu fiables, alors que seulement 18 % 
de ceux n’ayant qu’un diplôme d’études secondaires affirment la même chose.

Niveaux de scolarité et de littératie en santé

Un bon niveau de littératie en santé est essentiel pour pouvoir obtenir, comprendre 
et utiliser l’information sur la santé de façon à prendre des décisions judicieuses à 
propos de sa santé. Des rapports récents indiquent que les niveaux de littératie en 
santé de la population canadienne sont dangereusement faibles : trois Canadiens 
sur cinq (60 %) n’ont pas le niveau de littératie en santé nécessaire pour gérer 
adéquatement leurs besoins en santé et en soins de santé41.



Conseil canadien sur l’apprentissage 51

EACA 2008 : L’Enquête de 2008 sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage 

0 %

5 %

10 %

15 %

20 %

25 %

30 %

Difficulté 
à comprendre
les étiquettes 
nutritionnelles

Difficulté 
à comprendre 

les mises en garde 
sur les médicaments

Difficulté 
à comprendre 
les formulaires 

de santé

Difficulté 
à comprendre 
l'information 
sur la sécurité

Difficulté 
à comprendre 
l'information 
sur les risques

Figure 38
Pourcentage de répondants qui s'adonnent à chacune des activités et qui ont 
presque toujours ou souvent de la difficulté à comprendre l'information écrite 
qui y est associée           

Source : Conseil canadien sur l’apprentissage, Enquête sur les attitudes des Canadiens à l’égard de l’apprentissage, 2008
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Selon des études récentes, le niveau de scolarité est l’un des plus importants 
prédicteurs de la littératie en santé42, 43. Les résultats de l’EACA 2008 révèlent une 
tendance similaire : les personnes ayant un faible niveau de scolarité affirment avoir 
plus de difficulté à comprendre l’information sur la santé dans divers contextes. Par 
exemple, près du quart (24 %) des répondants sans diplôme d’études secondaires 
qui affirment lire les étiquettes nutritionnelles disent qu’ils ont souvent ou presque 
toujours de la difficulté à comprendre ces étiquettes, comparativement à un 
répondant sur 10 (10 %) pour les titulaires d’un diplôme universitaire.

Conclusion

Les Canadiens consultent diverses sources pour s’informer au sujet des questions 
liées à la santé. Les jeunes Canadiens consultent souvent leurs amis, les membres 
de leur famille et Internet, tandis que ceux qui sont plus âgés sont plus portés 
à consulter leur médecin de famille. Les Canadiens plus scolarisés utilisent plus 
souvent des sources d’information qui exigent un certain niveau de littératie, 
comme Internet, les journaux et magazines et les livres. Les Canadiens plus 
scolarisés semblent également être plus sceptiques au sujet de la fiabilité des 
différentes sources d’information sur la santé, et ils sont plus confiants en leur niveau 
de littératie en santé.
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